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Le football et son monde, qu’on dit 
vieillissants, s’intéressent de plus 
en plus aux cryptomonnaies. Et 
notamment aux NFT, pour non-fun-
gible tokens, ces fameux titres de 
propriété d’objets numériques.

Ces jetons numériques uniques 
sont adossés à l’Ethereum, du 
nom de la cryptomonnaie. Grâce 
à cette technologie enregistrée 
dans la blockchain (sorte de grand 
registre numérique) ont vu le jour 
les cartes Panini de notre époque 
et un jeu en ligne dérivé. Sorare, 
une entreprise française, offre des 
cartes uniques à l’effigie de footbal-
leurs avec lesquelles les adeptes 
peuvent s’affronter dans des tour-
nois. Et éventuellement gagner 
des ethers (monnaie issue de la 
blockchain Ethereum), en fonc-
tion du niveau de la compétition.

Cristiano Ronaldo  
à 150 ethers

C’est le processus de pay-to-earn 
(ou «payer pour gagner») qui dis-
tingue ces NFT de ceux concernant 
les œuvres d’art, qui n’ont pas de 
valeur d’usage. En mars, la carte 
unique de Cristiano Ronaldo a été 
vendue 150 ethers (soit 290$000 
dollars). La valeur des cartes est 
liée à la valeur réelle des joueurs. 
Le jeu permet de spéculer. Si vous 
achetez la carte d’un jeune joueur 
méconnu, qui vaut peu, et que 
celui-ci se révèle un grand joueur, 
vous ferez une importante plus-va-
lue. Déjà liée avec le Bayern, le PSG, 
la Juve et le FC Sion, premier club 
suisse associé depuis août der-
nier, la start-up vient d’annoncer 
un partenariat global avec le cham-
pionnat espagnol.

Autre entreprise du secteur 
à a%irer les clubs: Socios.com. 
Créée par Alexandre Dreyfus 
(cofondateur de Winamax), 
Socios émet sa propre crypto-
monnaie, les Chiliz. Ils peuvent 
être échangés contre des Fans 
Tokens du Barça, du PSG, de l’AC 
Milan, de l’Atlético, ou de la Juven-
tus, clubs partenaires. Avec ces 

jetons, les fans peuvent intervenir 
dans de petites décisions concer-
nant la vie des clubs. Les suppor-
ters du PSG possédant des jetons 
pourront par exemple choisir la 
jaque%e du jeu vidéo FIFA édition 
PSG. Comme le club parisien, de 
plus en plus de clubs voient dans 
le virtuel le futur du sport.

Musées virtuels
«De nouvelles sources de revenus 

pour un investissement minime, 
rapprocher ses fans du monde 
entier grâce à l’engagement, et 
une image innovante, c’est ce qui 
séduit les clubs qui fraient avec ces 
entreprises», avance Alexandre 
Stachtchenko, cofondateur de 
Blockchain Partner, cabinet de 
conseil en cryptomonnaie.

Lille, récent champion de 
France, a également voulu mar-

quer le coup en s’immisçant dans 
ce monde. Le club nordiste a fait 
appel à Rarecubes, start-up suisse, 
basée à Carouge, pour designer des 
souvenirs virtuels célébrant ce 
titre. «On a créé des bagues repré-
sentant chaque titre de champion, 
46, 54, 2011 et 2021, conçues selon 
le style de l’époque. Les gens ont 
compris que les NFT ne sont pas 
qu’un truc pour spéculer. Demain, 
beaucoup de choses se passeront 
dans les «métavers» [univers vir-
tuel], estime Simon Rames, cofon-
dateur de l’entreprise. Beaucoup 
de responsables numériques de 
clubs planchent sur les musées vir-
tuels, dont Lille. Ce sera une nou-
velle forme de lien avec les fans.»

Ces bagues, rappelant celles 
offertes aux champions NBA, sont 
des NFT, disponibles à la vente 
pour les supporters. Concernant 

Sorare, les revenus issus de la vente 
des cartes sont partagés entre l’en-
treprise et le club dont elle a acquis 
les droits. Socios.com opère de la 
même manière. Si ces opportu-
nités de se lier à des entreprises 
issues d’un marché émergent sont 
séduisantes, elles comportent un 
risque du fait de la volatilité du 
marché des cryptomonnaies. «Ce 
sont ces start-up qui prennent le 
risque majeur. Après, du point de 
vue de l’image, c’est un risque pour 
les clubs si par exemple l’Ethereum 
tombe, mais ils font le pari qu’il y 
a davantage à gagner qu’à perdre», 
juge Alexandre Stachtchenko.

Si l’enthousiame est de mise 
pour beaucoup, certains suppor-
ters, eux, ne sont pas d’accord avec 
le fait de monétiser l’engagement. 
Des doutes auxquels s’ajoute le 
manque de régulation du marché.

Si tant de modernité doit ravir 
Andrea Agnelli, les fans de West 
Ham ont mené campagne à l’été 
2019 pour que leur club annule 
leur accord avec Socios.com. Leur 
campagne Don’t Pay to Have Your 
Say («Ne paye pas pour avoir ton 
mot à dire») a eu gain de cause.

«Un système vulnérable  
aux abus»

Plus récemment, pareille 
bataille a eu lieu à Leeds, où l’is-
sue fut différente. Les Whites se 
sont engagés avec Socios.com le 
mois dernier. Les Leeds United 
Fan Tokens sont disponibles. 
Paul, qui anime le blog «The Esk» 
et les podcasts du même nom, 
craint de voir son club être le 
prochain sur la liste. «Déjà, faire 
payer l’engagement ne devrait pas 
exister, maugrée ce supporter 

d’Everton. Et on annonce Barça 
Token, PSG Token, ou Leeds 
Token, mais ces monnaies sont 
ra%achées aux cryptos, au Chil-
liz, donc ces tokens sont aussi 
une manière d’attirer des sup-
porters de football dans l’uni-
vers des cryptomonnaies qu’ils 
connaissent mal en général. Et 
qui valorise de manière sous-
jacente le fait de spéculer.»

Désormais, certaines des ques-
tions posées depuis quelques 
années dans le secteur des cryp-
tomonnaies arrivent dans celui 
du ballon rond. «Le manque de 
régulation est aussi un problème, 
poursuit Paul. Un club peut pos-
siblement tromper les instances 
de régulation comme le Fair-play 
financier, en profitant d’informa-
tions que d’autres ne possèdent 
pas pour jouer sur le cours de sa 
monnaie virtuelle: en achetant 
beaucoup de ses propres tokens 
avant l’annonce d’un grand trans-
fert qui fera monter ce cours, puis 
en les revendant dans la foulée. 
Ce système est vulnérable à beau-
coup d’abus.»

«Ça peut être une possibi-
lité», confirme Alexandre Sta-
chtchenko. C’est pour cela 
qu’actuellement l’essentiel des 
questions juridiques concernant 
les cryptomonnaies portent sur 
l’existence de délits d’initiés. Au 
moment de la signature de Lionel 
Messi au PSG, la valeur du jeton 
du club était montée à 53 dollars 
(il pointait à 20 dollars avant ça). 
Il est à 31 dollars au moment de 
l’écriture de ces lignes. D’ailleurs, 
Lionel Messi a reçu une partie de 
son bonus en PSG Fan Tokens. 
Une manière de me%re un peu 
plus de lumière dessus. ■

Football et cryptos, c’est donnant, donnant?
FINANCE  Les cryptomonnaies se démocratisent, et les clubs de football s’en mêlent en s’associant aux entreprises du secteur. 
Pour autant, le manque de régulation les entourant pose question

La volatilité du 
marché des 

cryptomonnaies 
est l’un des 

risques auxquels 
s’exposent les 

clubs qui s’y 
aventurent. 

Comme tout un 
chacun… 
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L’été 2021 a permis au monde du sport 
et à la Suisse de retrouver la joie des 
grandes compétitions internationales. 
Les performances de classe mondiale de 
la Nati lors de l’Euro 2020+1 et la mois-
son de médailles remportées par la délé-
gation suisse aux Jeux olympiques de 
Tokyo sont venues réveiller des senti-
ments de fierté et d’émotion que la pan-
démie nous avait presque fait oublier.

Lors des JO japonais, la performance 
du sport suisse a été au-delà de toutes 
lesespérances, les 13 médailles rempor-
tées dépassant largement l’objectif de 
7 médailles fixé par Swiss Olympic. Ce 
succès doit cependant être mis en pers-
pective avec l’évolution des Jeux d’été. 
En effet, le nombre d’épreuves, et donc 
de médailles en jeu, est en constante 

augmentation édition après édition, 
avec 339 épreuves (pour 1017 médailles) 
en 2021 à Tokyo contre 306 épreuves 
(pour 918 médailles) en 2016 à Rio, soit 
une augmentation de plus de 10% des 
médailles en jeu.

Pourtant, même en valeur relative, 
la performance suisse de cet été est 
la meilleure de ces trente dernières 
années. Comment peut-on expliquer 
ce «miracle helvétique»? La lecture du 
rapport «Sports Policy Factors Leading 
to International Sporting Success» 
(SPLISS) 2019 – publié en juin 2021 par 
l’Office fédéral du sport, Swiss Olympic 
et la Haute Ecole de Macolin – donne 
des pistes d’explication.

Un budget rehaussé
Il montre que la politique suisse en 

matière de sport d’élite a été profondé-
ment transformée durant la dernière 
décennie. Dès 2011, la loi fédérale sur 
le sport fait apparaître explicitement 
le soutien au sport d’élite comme une 
mission de la Confédération, et elle a été 
déclinée dès 2015 dans un «concept pour 
la relève et le sport d’élite en Suisse».

Dans le même temps, les structures 
du sport d’élite suisse ont été conso-
lidées par diverses mesures, comme 
l’obligation de développer un concept 
pour le sport de performance au sein 
de chaque fédération nationale, la 
création de centres de performance 
nationaux (Granges pour le cyclisme, 

Bienne pour le tennis, Tenero pour la 
natation, etc.) et régionaux, une meil-
leure rémunération des entraîneurs, 
l’introduction d’un concept de déve-
loppement de l’athlète, de tests de 
détection et d’un système de cartes 
Swiss Olympic assorti de prestations, 
ou encore le renforcement des dispo-
sitifs sport-études dans les cantons et 
dansles hautes écoles.

De plus, dans un système où les 
moyens financiers demeurent déter-
minants, notamment dans la capacité 
des sportives et sportifs à délivrer des 
performances de haut niveau, les res-
sources allouées au sport d’élite ont été 
augmentées. Les moyens octroyés par 
la Confédération et les cantons, via les 
bénéfices des fonds de la Loterie, ont 
augmenté durablement de 30 millions 
de francs dès 2017, faisant passer le bud-
get de Swiss Olympic de 43 millions de 
francs en 2010 à plus de 75 millions en 
2019, soit une augmentation de 74%. Et 
cela sans parler de la mise à disposition 
exceptionnelle par la Confédération des 
fonds Covid-19 qui ont permis de passer 
le cap difficile des années 2020 et 2021.

La réussite du sport d’élite suisse aux JO 
de Tokyo semble ainsi largement trouver 
son origine dans le développement et la 
mise en œuvre, durant la dernière décen-
nie, d’une stratégie claire de soutien au 
sport d’élite assortie de moyens finan-
ciers renforcés. Cette dernière devait 
logiquement conduire à une améliora-

tion des performances, même dans un 
contexte d’incertitude du résultat et de 
concurrence internationale accrue.

Au final, ce ne sont donc pas tant les 
résultats obtenus par les sportives et 
sportifs suisses qui auraient dû nous sur-
prendre, mais plutôt la relative timidité 
des ambitions affichées par Swiss Olym-
pic, soucieuse de rendre une copie réus-
sie plutôt que de valoriser son propre tra-
vail et les investissements consentis.

Cela étant dit, les données proposées 
dans le rapport SPLISS 2019 laissent 
entrevoir une situation qui est encore 
loin d’être idyllique. Si la situation 
financière des athlètes s’est amélio-
rée entre 2010 et 2018 avec un revenu 
médian qui a doublé, passant de 23 000 
à 46 000 francs par an, ces données 
signifient toutefois que la moitié des 
athlètes d’élite suisses disposent d’un 
revenu mensuel inférieur à 4000 francs, 
ce%e situation étant particulièrement 
marquée pour les athlètes féminines qui 
ont été pourtant tellement louées pour 
leurs performances olympiques.

De plus, en comparaison internatio-
nale, la Suisse demeure en retard dans 
plusieurs domaines clés de soutien au 
sport d’élite, que cela soit au niveau 
des infrastructures, de l’encadrement 
sportif, des possibilités de compéti-
tions internes, ou de la recherche et 
de l’innovation.

Objectifs plus lisibles
Même s’il demeure une large marge 

d’amélioration dans le soutien apporté 
au sport suisse, l’analyse de la perfor-
mance globale du sport d’élite suisse 
fait donc apparaître une forte évolution 
durant la dernière décennie, qui repose 
sur des moyens multipliés et des per-
formances sportives en progression. Le 
tout repose sur une stratégie déployée 
de manière très méthodique par Swiss 
Olympic et dont on espère qu’elle confir-
mera ses bons résultats lors des JO d’hi-
ver de Pékin 2022, alors même que la 
performance suisse lors des JO d’hiver 
2018 avait déjà été en forte progression.

La contrepartie de ce%e institution-
nalisation du soutien au sport d’élite 
devrait être de renforcer la lisibilité des 
objectifs fixés par Swiss Olympic, et de 
les évaluer régulièrement. Car en sport 
comme dans d’autres domaines, il existe 
rarement de «miracle helvétique», mais 
plus souvent des politiques dont l’effica-
cité et l’efficience doivent être mesurées 
et évaluées à partir du moment où des 
deniers publics sont engagés. ■

Tokyo 2020+1  
et le «miracle 
helvétique»

La chronique du CIRS
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SPORT À L’UNIVERSITÉ  
DE LAUSANNE

La performance suisse 
de cet été est la 
meilleure de ces trente 
dernières années

Lionel Messi  
a reçu une partie 
de son bonus  
en PSG Fan Tokens


